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Romne, 5 nov. IS79. 'n'est pas ce qu'elle poutrra.it être citriotes, eiigaGés danîîs la ilice (le '-t
Anos amis, lecteirs de l'Abeille. d'autres conditions. Malheureusemcent. Domninique ? Oli ! non, c'est illi>ossibif.,
Pour tous ceux <d'entre vous, elcers pour nos, Londres et Paris nie nous et voyee dii reste comme ces elhers aîiiii

amlis, qui peuvent s'intéresser au sort du offiraient qu'un séjouir bien rapide, et les comptent tsur linu. Deux d'entre eux
ntit bataillon canadien parti de Qué- ,rav issanites beautés qui abondent dans noion attend]ent 1 la gari, épiant Je* prp-

bec ux pemies jors doctore, 'y <es granîdes capîhitaes, li pouvî~auent <P'é- miuer re!_-aril, le p>reier gon rire die figîx.
aux itril ers joursu qucbelq 'y. tinceler un moment à nus reg-irds. girps svînp.thiiqîîes. Oli ! <li-ini,-le, pouir

auîtiI ans 'hu qeue n elqe pla.;i qu'est-oe, hélas! qu'une minute dont- la première fois, dlepuis le départ, 11în:îi
a pise coonns le onns e né àla conidération d'une oeuvre d'art, pouvions oublier le ('anada, la patîrie,heureuses nouvelles, touchant les <'r-, d'unle <le ces Céglises, pa -xmple, dont'et comment? C'est que lnos "oeu-

céonsne d mon te otif inous < chaque détail, ayarnt sa pe.rfection pro-. liaient eia contact avec desi coeutr n-
pétos dunious, t c motf qi nos' demanîderait à lai seul ue bien, dicens.

engge à vous tracer ees lignes est d'au- loe 'tetoI ou néin ]à"' Fain arque (lani;i(: itàti l
tant plus fort qu'il nous fournit e n u teto!Nn néin à Fa~nsamaeil
même temps l'occasion <le reporter agré- pressés-- par le temps, le sachanît où por- pluý beau souvenir, la plus 4v'11a. <tale

ablmen no pesée ves c chr Cna.ter <le prèférence notre aîdmiration, et de notre vo*".Avec cr.1el.- sentimlent-i
vivemnat inrgé den, p'apateic étionç-nons depui, on

daquitédepispeu iles via,01u15avoir lpn ni bien voir ni tout voir. temnps attendus, dé-iirés, et penalnt
quseirel o rtant codeétnertpu eblie Sans doute, n'allons li dire qu'il. nec notre couirt sejour, de quelle cordialité

pse dire le rêve de nos asprit, or ne reste rien à l'esprit de ces iinîpre,,iotis n'avons-nous pas été l'objet ! Le cSeur

senimet d lapatrie, avec qutelle puis- premières,qulusrpds u'leen(ipuslela lmetoir"
saetuete f laraines danis le coeur -iît Non, sous ce coup-d'oeil fugitif, bo)ns fr~c comme p>our nous, qui idepiii,
sade ti'hjetes tet général, il y a toujours, comme tie QIuCbee, n'avions entore rencontré que
d ez Li l'homin !u pe -uan vil 'esenlible qui peut quelquefois -,'C- des figures êtr-inîièr*s nu iailrîî

Voye c'st n sainquepenantlever jusqu'à la hauteur <le l'idéal que, imiaginiez quelle joie, quel ravi:sse:n)vat,
Plusieurs jours3 nous avons chîevauché. l'ou s'était fatit tout dlabord. Et ainisi, quel bonheur!
sur le fier Atlantique, etjOui dle toits -es Wtestiîîster ù Lonadres, le toibtil tic, Iiavignv n'est qu'un petit bourg, eno-
charmes, (car, pour être juste, à côté de-i Napoléon aux ivalides nie la-iseiît .a- qlt(ict si sur uejler'lna
inconvénients, il v a aussi des charmes)- min*s <le -siiiiprinier vivement, imnênie lpied <le laquelle serpente ce qui 'albiwllenx vain avons-nous traversé eo puùginspaleciélepl'us en dnt-ansi lesprit <le ceux qui cummle nioi, eii France la rivière Ozeraini, et <ce qui

miefout qne assr. ain êes oules' le nious a pîari .1 tioiç, je nie saxju.imr-
resses et comme touché lu <doigt. le lefntql lser .*'It su1 voûtes le la vieille abbaye, et votre ru-, quai, qu'un:ciarmant luscu )e-ý;jar-plus liantes merveilles: tout celai sanis gard Suit avec êîa'uncnîýcît e> ligmîeL,, diras dtu moinatère le col;-.Il'aril (-t in-
doute a p'u saisir l'esprit, l'étonner, le Jces Luonniîes hiardie:s qui gn.pifvmie : sonis vos pied%, et autour (le
remplir d une certaine admiration, mîai- s'élancent dlans l'tespie avec tanît dev la collinie d'où vouîs dnlliIiîe, ne vallée
captiver l'intérètjus-quÛ efllueer l'image 1 t<egadir l!cmetsliahdcuet l imall-,pî-

dc l iticasene, nn jmai; e î~oîr-alos n trc fralaé (le la plus vive aui-delà, des miszis et ù ~ih~ ira-
queloi eu? Ne semible-t-il pas plutôt amh:nir.tiioîî! Et commnent aîsiappro- -vers lt>quiels le rega rd plonge t t se jî'rul
que la seule pen.Se <le fouler le sol dit ellt-r dli mounmt faurairel, toxîiâtteii- dans le loinîtain. IU i silence rlgaî'
vieux-monde, ce sol cnsacré par tant semet élevé aux cîdlu valuîcîl <les planie sur ces piavysa7es: tout cenîhîle fait

de ouvnir, e enich de pls pé-1 Waterloo, sans vous sentir remiué jais,- liaur recueillir l'Ane, l'é:lever et la pnr-
cieux mionumnents, <le l'art atitque etqu'au fond de l'âine, ail szouveniir <le tcr ù Dieu. Aussi ce bel asile drs brini;
nînulerne, devrait suflire piour plonîger le, tant de gloire, coutverte de ài graiîds me- dominicains respire-t-il les plus pure,
s-oynciir dins une.-serte <le contempla- vecrs !Ce sent là (le ces danstes qui liýîr- aromes <le vcrtu, <le science, (le tout c"'

teetd'oulili <le uiWncou de -a ient à l'inmagination et dont la première qui fait les sain".s P>our nous tnti-, il y
patrie ? fvue suffit pour y laisser une trace iîîcfl'a- favait dans ce troll rapide séjour quàelqlu

Ali ! c'est que voyager e-t une étude,, çahîle Hélas ! que ne pouv-ionis-nous chose de ravissant, <lenchanteur, et en
et une q' tude, qui, pour être vraimnît 1 prolonger cette jouissance, et dlonner parcourant d'un pas joyeux les allées dit
az-rable et fructueusee, requiert une libre cour.-- :à nîotre ardleur juvénile ! jardin axctsd e oscma
foule de connaissaiîces pm-alab'es, sans' Mais il fallait nous liùter, dlire un gnons x'ureos « n d pe .laont a en-
equelles il faut queclquevfois se cotn de er otscsà)etrifdls-ueislsdu os(eQuzé-

ter d'inrr e rscommen il faut~ comptant <lui moin1C1es sur l'avenir, et çai- bec, du Sémztinaire-, ou les noms plus dloux
en certaines matitres croire sans cein- ressaut l'espoir <e revenir un jour sur 1 encore d'un coiîftre et d'un ami, hieu-
prendre. Et aussi, quand on ne fait que1 nos pas, mieux disîpot- peut-être, avec, rcîîx tous ensenîbîr d'un bonîheur mnac-
pa."er auprès de ces granids monuiment.% un Seil plus sûr et un goùt plus exercé.. ccîutumt, je ie sii quel bauime venait
devant chiefs-d'oeu'vre <le l'art et du Laissons P'aris, dlescendons vers leriéui nos âmes et y répandlrc les plus
gvoût, quand peur toutes ces chosees l'on sud, mais Fla'-igny est à Jeux p ç de s consolations. Ces chers amis
ne petit as oir qu'un couj;-d'oeil fuiinous : allons lions y passer, sans arrêter avçaient, là sous les yeux, en nous tous,
l'imnpress:ion est relativemtenît Jýile: elle un instant et saluer csbraves compa- comme une image vivanite, une résurrec-


